
Hebdo Canada
Volume 10, NO 16
le 21 avril 1982

Le bras spatial canadien, vedette de la
troisième mission de Columbia ..... 1

La France et le Canada souhaitent inten-
sifier leur coopération économique et
scientifique .................. 3

L'école électronique ............ 4

Chefs canadiens, gagnants d'un concours
culinaire international ............ 4

Blé aux réfugiés afghans .......... 5

Participation fructueuse du Canada au
Salon de musique de Francfort ..... 5

Une compagnie canadienne vend des
terrains de jeu à travers le monde .... 5

L'auberge internationale Turgeon ouvrira
au mois de septembre ........... 6

Jeux d'hiver Canada-Groenland ..... 6

Les soins en néonatalogie ......... 6

Pareilles, pas pareils .............. 6

La chronique des arts ............ 7

Nouvelles brèves ............... 8

Le bras spatial canadien, vedette de la troisième mission de Columbia

Le télémanipulateur spatial canadien a
gagné son entrée au Panthéon des grandes
réalisations technologiques lors de sa
deuxième sortie dans l'espace.

Le bras avait déjà prouvé, lors de la
seconde mission de la navette spatiale
américaine Columbia, en novembre der-
nier, qu'il fonctionnait parfaitement, avec
précision, et qu'il pouvait supporter faci-
lement les contraintes du décollage et de
la rentrée.

Les essais effectués lors de la troisième
mission de Columbia, à la fin du mois de
mars, ont démontré, de plus, l'habileté du
bras à saisir et à manipuler des objets dans
l'espace. Pendant une dizaine d'heures, il
a saisi des appareils de mesure et les a
déplacés tout autour de la navette. On a
soumis le bras à des mouvements beau-
coup plus compliqués que dans le passé
pour vérifier en profondeur le fonctionne-
ment des commandes électroniques et
mécaniques dans des conditions de froid
ou de températures extrêmes. Les essais
ont permis, de plus, d'étudier le compor-
tement de la navette lorsqu'elle doit

changer de position alors que le bras est
complètement déployé.

Le bras
Le bras spatial canadien est une imitation
cybernétique d'un bras humain. Long
d'environ 15 mètres, il peut manipuler
dans l'espace des objets ayant les dimen-
sions et le poids d'un wagon de chemin de
fer, atteignant jusqu'à 4,6 mètres de dia-
mètre, 18 mètres de longueur et pouvant
peser jusqu'à 30 000 kilos.

La construction du bras résulte d'un
accord passé entre la NASA (National
Aeronautics and Space Administration) et
le Conseil national de recherches du
Canada (CNRC). Actuellement, le Canada
a déjà fourni un télémanipulateur, celui
qui est monté sur la navette Columbia. La
NASA a passé d'autres contrats avec Spar
Aerospace Limited, de Toronto, construc-
teur du premier télémanipulateur, pour la
construction de trois autres télémanipu-
lateurs. Chaque véhicule de la flotte de
navettes spatiales en sera équipé. Le bras
monté sur Columbia a été concu et cons-

Dernière heure...

Le 17 avril a eu lieu à Ottawa la pro-
clamation de la Loi constitutionnelle
de 1982, par laquelle le Canada rapa-
trie sa Constitution. La cérémonie a
eu lieu en présence de Sa Majesté
Elizabeth Il, reine du Canada.

Dans son prochain numéro, Hebdo
Canada donnera plus de détails sur
cette nouvelle étape importante de
l'histoire constitutionnelle et politi-
que du Canada.
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truit au coût de $100 millions environ.

Fonctionnement du bras
Le fonctionnement du bras se compare à
celui d'un bras humain. N'importe quel
point se trouvant dans son rayon d'action
peut être atteint, quelle que soit l'orien-
tation choisie. Sa dextérité lui est donnée
par six articulations travaillant en rota-
tion, tout en conservant, chacune, son
autonomie.

Un réseau complexe de fils parcourt le
bras sur toute sa longueur, remplissant
somme toute les mêmes fonctions que le

système nerveux humain, mais, contraire-
ment au bras humain, des moteurs électri-
ques leur tiennent lieu de muscles. Le
bras, qui sur terre ne pourrait même pas
soulever son propre poids, peut manipuler
sans peine des objets pesant jusqu'à
30 000 kilos quand il est dans l'espace.

La main est remplacée par un méca-
nisme composé de trois câbles métalliques
jouant le rôle d'un collet, et placé à l'inté-
rieur d'un cylindre situé à l'extrémité du
bras. Les charges utiles que le bras est

appelé à manipuler sont munies d'une
sorte de tige métallique servant à leur
amarrage. De petits moteurs commandent
la rétraction des câbles du collet qui tien-
nent fermement enserrée la tige et amè-
nent la charge utile à s'encastrer avec
précision dans l'extrémité du cylindre du
bras, où elle est fermement maintenue en
place. Un simple desserrement du noeud
coulant permet sa libération.

L'équipage commande le bras à partir
du poste de commande des spécialistes de
mission. De ce poste, l'opérateur com-
mande la translation de l'extrémité du
bras (c'est-à-dire son déplacement dans
l'espace sans rotation) en poussant, de la
main gauche, un levier de commande vers
l'avant ou vers l'arrière, vers le haut ou
vers le bas, vers la droite ou vers la gau-
che, suivant la manoeuvre à exécuter.
Pour orienter l'extrémité du bras en tan-
gage, en lacet ou en roulis, le spécialiste
de mission se sert d'un manche à balai
qu'il manipule de la main droite. Le degré
de déplacement des leviers de commande
détermine la vitesse de déplacement du

bras. Un des cinq ordinateurs se trouvant
à bord traite simultanément les signaux
d'entrée et ceux provenant des senseurs
du bras, lesquels varient à mesure que l'on
modifie sa position.

Utilisation du bras dans l'espace et ailleurs
Le bras spatial peut être utile de plusieurs
façons. Il peut, par exemple, mettre des
satellites sur orbite, placer des pièces de
rechange sur un satellite défaillant ou

ramener celui-ci sur terre.
Le bras permettra aux astronautes de

travailler à l'extérieur de l'orbiteur, ou de
secourir des équipages en les transférant
d'un véhicule spatial endommagé dans un
véhicule de secours. Il pourra aussi exa-
miner l'orbiteur sous tous les angles, et,
grâce à une caméra de télévision télé-
commandée, déterminer l'état du revête-

puyer

2

ment extérieur de protection thermique. -
Il pourra utiliser des outils spécialisés L

pour travailler sur les charges utiles
comme le Spacelab, ou assembler des L

structures dans l'espace à l'aide d'élé- 3
ments constitutifs amenés sur place par nT
les navettes. On pourrait même, éventuel- F

lement, l'utiliser pour assurer l'amarrage
de l'étage orbital à d'autres structures C
spatiales comme, par exemple, des sta- él

tions occupées en permanence. ti
La technologie utilisée pour le bras h

spatial pourrait trouver d'autres applica- F

tions. C'est ainsi, par exemple, que les
submersibles ont besoin de télémanipula- n

teurs pour simplifier certains travaux a
comme le soudage et la réparation des E
pipe-lines sous-marins. C'est également le
cas des véhicules dont on se sert pour F
enlever les déchets radioactifs et autres I
matériaux dangereux, ou pour l'entretien C
des centrales nucléaires. Les autres appli- 1
cations que l'on peut prévoir se feraient r
dans les secteurs des mines, sur les chan- 1
tiers de forage et dans les usines sales ou c
bruyantes. t

Autre matériel canadien pour les navettes
Columbia, et les autres navettes qui lui
succéderont, emporteront des instru- r
ments canadiens dans l'espace jusqu'à la
fin du siècle. On en a prévu pour Spacelab I
6 dont la mise en orbite devrait avoir lieu I
en 1987. Ces instruments sont l'EIMS 1
(Energetic Ion Mass Spectrometer), le q
WAMDII (Wide-Angle Michelson Doppler 1

Imaging Interferometer) et le WISP i
(Waves In Space Plasma device).

L'EIMS permettra aux scientifiques de i
l'Institut Herzberg d'astro-physique du
CNRC d'examiner le comportement des
particules chargées dans la magnétosphère
terrestre. Les chercheurs canadiens tra-
vailleront avec leurs collègues américains
de la Lockheed Missiles and Space Com-
pany sur ce projet.

Dispositif optique de pointe, le
WAMDIl permettra aux scientifiques
d'étudier la distribution verticale des
vents dans la haute atmosphère. Il pourra
fournir des images instantanées de régions
choisies à l'intérieur de l'atmosphère du
globe. Le troisième instrument canadien
que l'on trouvera à bord du Spacelab 6
est WISP. Là encore, des scientifiques
canadiens du CNRC, du Centre de recher-
ches sur les communications et de plu-
sieurs universités canadiennes, mettront
au point l'expérience et collaboreront
avec des scientifiques américains à l'étude
des données qu'elle permettra d'obtenir.

Le Canada fournit également un ins-
(suite à la page 8)
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La France et le Canada souhaitent intensifier leur coopération économique et scientifique

Le Canada a reçu en visite officielle, du
30 mars au 3 avril, le ministre d'Etat et
ministre du Commerce extérieur de
France, M. Michel Jobert.

Cette visite, qui témoigne du désir du
Canada et de la France de stimuler leurs
échanges commerciaux et leur coopéra-
tion industrielle, s'est faite à l'occasion de
la réunion de la Commission économique
France-Canada.

Le ministre de l'Industrie et du Com-
merce, M. Herb Gray,et le ministre d'Etat
aux Relations extérieures, M. Pierre De
Bané, étaient les hôtes de M. Jobert.

Résultat de la Commission
La Commission économique France-
Canada à l'échelon ministériel a eu lieu le
1er avril. M. Gray et M. De Bané co-
présidaient la délégation canadienne avec
la participation du ministre d'État au
commerce international, M. Ed Lumley,
tandis que M. Jobert présidait la déléga-
tion française.

La rencontre a permis aux deux délé-
gations de commenter la situation et les
Perspectives de l'évolution économique
de leurs pays et du commerce bilatéral.
Elles ont, en outre, exposé les grandes
lignes de leurs politiques économiques
respectives et les changements survenus
dans ce domaine depuis la dernière ses-
sion de la Commission, en octobre 1980,
notamment en ce qui a trait aux ob-
jectifs et programmes de développement
industriel.

Au chapitre des échanges commer-
ciaux, la France constitue le huitième
Partenaire commercial du Canada, après
les États-Unis, le Japon, le Royaume-Uni,

Le ministre d'État et ministre du Commerce extérieur de France, M. Michel Jobert,
répond à un journaliste durant une conférence de presse donnée à Ottawa. On reconnatt,
à sa droite, le ministre de l'industrie et du Commerce, M. Herb Gray, et à sa gauche, le
ministre d'État aux Relations extérieures, M. Pierre De Bané.

point sur ces questions, ainsi que sur
divers dossiers dont le Projet pilote de
l'Arctique, la participation possible du
Canada au projet Airbus A320, le déve-
loppement d'une industrie des hélicoptè-
res au Canada, l'implantation de Pechiney
Ugine Kuhlman et l'envoi de missions
réciproques pour l'étude des possibilités
de coopération dans les secteurs de la
robotique industrielle, le matériel d'ex-
traction, le traitement de charbon et le

qui transporteront le gaz du Grand Nord
canadien vers la côte orientale du pays.

En Ontario, en plus de ses rencontres à
Toronto avec les représentants du gouver-
nement provincial et des milieux d'affai-
res, M. Jobert a visité l'usine d'AMC-
Renault à Brampton, dans la banlieue de
Toronto.

Cette visite officielle au Canada du
ministre français s'est poursuivie au
Québec les 2 et 3 avril, au cours desquels
il a rencontré le premier ministre, M. René
Lévesque, et le ministre d'Etat au
Développement économique, M. Bernard
Landry.

Notons que la visite s'est située dans
la perspective de la visite prochaine du
premier ministre français, M. Pierre
Mauroy.

Entre temps, le premier ministre du
Canada, M. Pierre Elliott Trudeau, a
rencontré, le 18 avril à Vancouver, le
président de la République française,
M. François Mitterrand au cours de l'es-
cale que faisait celui-ci dans cette ville, au
retour d'un voyage officiel au Japon.

Commission mixte scientifique
La Commission mixte France-Canada
sur la coopération scientifique a tenu
sa quatrième réunion à Ottawa les 17
et 18 mars.



Les délégations étaient présidées par
M. Jacques Thibau, directeur général des
Relations culturelles, scientifiques et
techniques au ministère des Relations
extérieures de France, et par M. Jacques
Gignac, sous-ministre adjoint (Affaires
multilatérales et culturelles) du ministère
des Affaires extérieures. M. Bernard
Gingras, vice-président, Relations ex-
térieures au Conseil national de recher-
ches du Canada, agissait à titre de co-
président, tandis que M. Jean-Claude
Mourion représentait le ministère fran-
çais de la Recherche et de la Techno-
logie. En plus des représentants du
gouvernement fédéral se trouvaient ceux
de trois provinces, M. Chris Watts, re-
présentant de l'Alberta, le Dr A.J. Guy,
la Saskatchewan, et Mlle Robyn L.
Taylor, l'Ontario.

En examinant les échanges scientifi-
ques qui ont pris place sous l'égide de
l'Accord de 1965, les deux délégations
ont constaté que les liens sont bien établis
entre leurs communautés scientifiques,
particulièrement dans les domaines de
l'astronomie, de l'agriculture, des énergies
renouvelables et de la recherche médicale.
Les deux parties ont également exprimé
leur satisfaction à l'endroit des accords et
autres arrangements conclus entre orga-
nismes de recherche respectifs (Conseil
national de recherches du Canada, Centre
national de la recherche scientifique,
Conseil de recherches médicales du Canada
et Institut national de la santé et de la
recherche médicale).

Des projets mixtes, des échanges de
personnes, des missions et des colloques
sont prévus dans une quinzaine de
domaines.

Prenant acte de la maturité atteinte
dans les relations scientifiques entre les
deux pays, les deux délégations ont résolu
de mettre l'accent sur les secteurs sui-
vants, comme permettant de mener à des
projets de plus grande envergure ou sus-
ceptibles de retombées économiques à
moyen et à long termes: espace (télé-
détection), énergie (notamment écono-
mies d'énergie), océanologie (robotique
pour engins sous-marins), biotechnologie
et information scientifique. Les deux
délégations ont également examiné les
moyens de donner à leur coopération
cette nouvelle impulsion en accord avec le
resserrement des relations privilégiées en-
tre les deux pays.

Rappelons que la Commission a été
créée par l'Échange de lettres de
1973, complémentaire à l'accord culturel
de 1965.

4

L'école électronique

Sous le titre, L'École électronique, l'Asso-
ciation canadienne d'éducation a publié
une monographie d'une grande utilité
pour les administrateurs scolaires.

L'auteur, M. Jay Phipps, est le prési-
dent de la firme TJ Communications
Group Limited.

Dans son ouvrage, M. Phipps fait une
étude de la télévision éducative et des
vidéodisques, et il examine les différents
types de micro-ordinateurs qui ont donné
naissance à la vidéo interactive. Son
exposé, essentiellement non technique,
présente les secteurs d'utilisation du

matériel électronique, examine les préoc-
cupations qui découlent de sa proliféra-
tion, et souligne qu'il est urgent de
planifier l'incorporation des techniques
modernes dans l'enseignement.

L'École électronique contient une mine
de conseils pratiques pour les administra-
teurs scolaires désirant introduire des
moyens électroniques d'enseignement
dans leur système scolaire, et pour toutes
les personnes qui s'intéressent à la
question.

On peut se procurer cet ouvrage en
écrivant à l'Association canadienne d'édu-
cation, 252 ouest, rue Bloor, pièce 8-200,
Toronto, Ontario, Canada M5S 1V5,
prix: $4.

Chefs canadiens, gagnants d'un concours culinaire international

Pour la troisième fois en un an, une
équipe de chefs canadiens a remporté les
honneurs lors d'un concours culinaire
international qui a eu lieu au début de
l'année au Luxembourg.

L'équipe était composée de trois chefs
du Québec, M. Marcel Kretz, de l'hôtel
La Sapinière, à Val David, M. Jean Saliou,
du restaurant Le Samuel, à Saint-Jean-sur-
Richelieu, M. François Keller, du restau-
rant Le Vieux Richelieu, à Richelieu, et
d'un chef du Manitoba, M. Takashi
Murakami, du St. Charles Country Club,
à Winnipeg.

Quinze équipes ont participé à ce
concours aui se tenait dans le cadre

d'Expogast 82, salon international de la
gastronomie qui a lieu tous les quatre ans
au Luxembourg.

L'équipe canadienne a gagné la Grande
Médaille d'or pour avoir obtenu le plus
grand nombre de points dans les concours
de mets chauds et de mets froids. Elle a
également remporté le prix Saint-
Cunibert, offert par une société gastrono-
mique luxembourgeoise, pour ses excel-
lents pâtés de poisson, celui de la Chaîne
des rôtisseurs de la plus vieille société
gastronomique française existante, Les
Relais de campagne, pour la meilleure
présentation de la viande, et six autres
prix spéciaux.

Le ministre de l'Agriculture, M. Eugene Whelan, recevant une leçon de cuisine. De ge
che à droite: M. Whelan et les chefs Marcel Kretz, François Keller et Jean Saliou.
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Blé aux réfugiés afghans

Le Canada enverra du blé au Pakistan
Pour nourrir les réfugiés afghans qui
vivent dans ce pays, le long de la frontière
nord-ouest.

Le blé sera fourni par l'Agence cana-
dienne de développement international
qui y consacrera $5 millions, y compris
les frais de transport.

L'aide canadienne aux camps de réfu-
giés afghans atteint à présent $13,45 mil-
lions, la moitié environ versée sous forme
de subventions en espèces au Haut-
Commissariat des Nations Unies pour les
réfugiés et au Comité international de la
Croix-Rouge.

Notons que le Programme alimentaire
• mondial (PAM) a affecté aux secours des

réfugiés afghans au Pakistan la récente
contribution de $6,5 millions (transport
Compris) du Canada à la Réserve alimen-

s taire internationale d'urgence.
En annonçant l'envoi de $5 millions

B de blé, le secrétaire d'État aux Affai-
s res extérieures, M. Mark MacGuigan, a
s souligné l'effort méritoire fait par le
a Pakistan pour aider les réfugiés. "Ceci

constitue un sacrifice très important
- compte tenu du fait que cet Etat est

l- lui-même un pays à faible revenu
e éprouvant des difficultés à financer
é son propre développement", a dit le
s Ministre.

s

Participation fructueuse du Canada
au Salon de musique de Francfort

Le Canada a participé, avec succès, au
Salon international Musikmesse de Franc-
fort (République fédérale d'Allemagne),
qui a eu lieu du 13 au 17 février.

Le stand du Canada regroupait dix
compagnies exposant un très large éventail
de produits: partitions, guitares de toutes
sortes, pianos à queue, clavecins et clavi-
cordes, matériel électronique et acces-
soires.

Les exposants étaient très heureux des
résultats du Salon sur le plan de la vente,
des demandes de renseignements reçues et
des contacts établis.

Le ministre du Commerce, M. Ed
Lumley, également très satisfait du haut
montant des ventes réalisées sur place et
de celui des ventes anticipées, a souligné
que les Canadiens avaient apporté au
Salon une longue tradition de haute qua-

., lité dans la conception et la fabrication de
leurs instruments de musique.

Une compagnie canadienne vend des terrains de jeu à travers le monde

Enfants ouant avec entrain sur l'une des structres de jeux de la compagnie.

Une petite compagnie ontarienne conçoit
depuis 32 ans des terrains de jeu qu'elle
exporte à travers le monde.

Paris Playground Equipment Limited
de Paris (Ontario), à l'est d'Hamilton, a
ouvert ses portes en 1949 dans un poulail-
ler désaffecté. Elle comptait alors cinq
employés. La compagnie occupe mainte-
nant un bâtiment de 7 200 mètres carrés
et elle emploie 64 personnes.

On retrouve un peu partout au Canada

des terrains de jeu provenant de cette
compagnie qui s'est spécialisée dans le
concept du jeu créatif. Les principaux
clients de la compagnie sont les municipa-
lités et leurs services des loisirs ainsi que
les commissions scolaires.

Un produit solide
Des enfants vivant en Australie, à la
Trinité, au Koweit, dans les Emirats ara-
bes unis et en Europe jouent également
avec ces produits canadiens. M. Edward
Attlebery, directeur des exportations,
affirme aue la compagnie construit un



comprend une douve, un château et une
aire de jeu.

Le modèle standard comprend: trois
Jeux d'hiver Canada-Groenland

d 'ath

Timmins, ville située à 690 kilomètr
au nord de Toronto, a été choisie pot
accueillir les Jeux parce qu'elle a à pe
près la même population que
Groenland, soit 50 000 habitants.

Les athlètes ont participé à des éprei
ves de ski de fond et de ski alpin, c
football, de karaté, de badminton i
d'échecs.

L'an dernier, les Jeux s'étaient tenus
Godthab, au Groenland.
Tourisme Canada, février 1982.

Les soins en néonatalogie

L'équipe du service de néonatalogie d
l'hôpital Sainte-Justine pour enfants d
Montréal a réalisé le premier documen
francophone sur les techniques de soin

1 en néonatalogie.

îna- roie est tres mai connu.
liée Afin de garder à la résidence son carac-
cia- tère historique, l'Association canadienne
une des auberges a fait restaurer la façade et la

au bibliothèque dans leur style original,
un début du siècle.
de L'auberge accueillera aussi bien des

jeunes, que des familles, des personnes
lans de l'âge d'or ou autres.

L'ouvrage traite de l'ensemble de
soins requis par les prématurés et le
nouveaux-nés malades.

Se basant sur leur expérience à l'hôpi
tal Sainte-Justine, les auteurs metten
l'accent, en particulier, sur la néceS
sité d'humaniser les soins malgré la sui
spécialité du domaine et la haute technc
logie impliquée. Parmi les sujets traités
on retrouve des approches et des procédé
précis sur la cohabitation, l'allaitemen
maternel, la banque de lait, ainsi que su
l'importance du rôle de l'infirmière dan
l'initiation des relations parents-enfant.

L'ouvrage est une co-édition Décari
(Montréal) et Maloine S.A. (Paris).

Pareilles, pas pare

Conseil
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Toller Cranston, vedette d'un spectacle sur glace télévisé

La chaîne anglaise de Radio-Canada a
offert récemment à ses téléspectateurs un
voyage dans le pays des rêves, grâce à
l'éblouissant spectacle, Strawberry on Ice.

Cette féérie fantastique sur glace, res-
plendissante de musique et de couleurs,
est née de l'imagination de Toller
Cranston, patineur canadien de renommée
internationale, qui est aussi l'étoile du
spectacle.

De nombreuses vedettes du patinage ar-
tistique l'entourent, dont Peggy Fleming,
championne du monde et médaille olym-
pique, Sara Kawahara, étoile des Ice
Capades, Allen Schramm, étoile des Ice
Fo/ies, les champions du monde par
couple, Val et Sandra Bezic et une étoile
de Broadway, Chita Rivera.

La chanteuse Shawn Jackson, en cos-
tumes somptueux, apporte une participa-
tion vocale à ce spectacle sans parole où
la musique et la danse racontent les rêves
d'un peintre qui s'endort dans son atelier.
Ces rêves tournent autour des thèmes
suivants: l'air, l'eau, le feu et le monde
animal.

A l'aide d'effets spéciaux, de musique,
de costumes fastueux, le spectacle em-
porte les spectateurs dans un univers
irréel. Les lumières, par exemple, chan-
gent la couleur de la peau et des costumes
des patineurs. A un certain moment,
Shawn Jackson semble entourée d'un
rideau de feu. Les patineurs se déplacent
sur une alace noire aui reflète les couleurs

Toler Cranston en 1976, année où il ga-
gna le Championnat masculin canadien de
patinage artistique.

Toller Cranston et Sara Kawahara, vedet-
tes du spectacle de variétés Strawberry
on Ice.

Strawberry on Ice est le premier spec-
tacle sur glace utilisant largement un
procédé appelé "Ultimate", nouvelle tech-
nique vidéo qui permet de produire des
effets éblouissants. La musique, sous la
direction de Paul Hoffert, passe du son
cosmique du synthétiseur électronique à
la puissance luxuriante de l'orchestre
symphonique.

Ce spectacle excellent, dont la forme
ressemble beaucoup à celle d'un ballet, se
termine par une finale grandiose: Les
Strawberries Tous les patineurs se retrou-
vent sur scène pour ce qui pourrait être, si
elle s'accompagnait de chants, une véri-
table opérette viennoise.

Toller Cranston
La renommée du patineur Toller Cranston
dépasse largement les frontières du
Canada. Champion junior du Canada
(1964), six fois champion du Canada
(1971-1977), médaille de bronze aux
Jeux olympiques de 1976 tenus à Inns-
bruck (Autriche), il a effectué, l'an passé,
une tournée en République populaire de
Chine à l'invitation du gouvernement de
ce pays.

Cranston est l'initiateur d'un nouveau
style de patinage pour les hommes qui se
rapproche davantage de la danse. Lors des
compétitions il se présente, d'ailleurs,
plus en artiste présentant un spectacle
qu'en concurrent d'une compétition
sportive.

A ses talents de patineur, Toller

Cranston ajoute ceux d'un peintre dont
les critiques louent le talent. Son
style est, dit-il, celui d'un "symbolisme-
mystique". Il est aussi l'auteur de plu-
sieurs ouvrages, dont une autobiographie
qui fut un bestseller au Canada en 1977.

Notons enfin que son premier specta-
cle, Dreamweaver, a gagné la Rose d'or
du festival de la télévision de Montreux
(Suisse) dans la catégorie des program-
mes de variétés.

Pour sa contribution remarquable aux
arts, le gouverneur général du Canada
l'a nommé membre de l'Ordre du Canada,
en 1976.

Echange musical franco-québécois

Les directeurs du Studio de mutique an-
cienne de Montréal ont annoncé les
grandes lignes d'un échange entre le
Studio et l'Institut de musique ancienne
de Metz (France), rapporte Gilles Potvin
dans Le Devoir.

L'échange, qui a déjà fait l'objet d'un
protocole d'entente, se fera en trois pha-
ses s'échelonnant de l'automne 1982 au
printemps 1984, année du dixième anni-
versaire de la fondation du Studio. Il
comprend, principalement, la présenta-
tion scénique de deux chefs d'oeuvre du
répertoire lyrique du XVîle siècle: Orféo,
de Claudio Monteverdi, et Euridice, de
Jacopo Peri. La distribution comprendra
des artistes français et québécois.

On prévoit que 76 membres du Studio,
chanteurs et instrumentistes, se rendront
en France en mai et juin 1983 pour
y présenter la production d'Orfeo, en
plus des Vespro della Beata Vergine (de
Monteverdi également) et d'oeuvres de
Biber, Frescobaldi et Luzzaschi. Ces pro-
grammes seront ensuite repris à Montréal
et dans d'autres villes canadiennes à
l'automne 1983.

Quant à Euridice, il sera produit par
l'Institut de Metz qui viendra le présenter
au Canada en 1983-1984. On prévoit que
Gustav Leonhardt, le célèbre clave-
ciniste et organiste, dirigera l'oeuvre de
Monteverdi et Sergio Vartolo, celle
de Peri.

D'autres manifestations, dont des con-
certs de musique chorale et des récitals
d'orgue, se tiendront parallèlement aux
représentations lyriques et seront confiées
à des organistes de Lorraine et du Québec:
Jacques Béraza, Norbert Petri, Jean-



Le bras spatial... (suite de /a page 2)

trument pour le satellite Viking, premier
satellite scientifique suédois qui sera placé
en orbite en 1984 par la fusée Ariane de
l'Agence spatiale européenne. L'UVJ
(Ultraviolet Imager) fournira une image
de la totalité de l'aurore boréale toutes les
dix secondes et permettra aux chercheurs
d'observer des aurores même en plein jour.

En attendant, des Canadiens collabo-
rent également avec l'Australie et les
Etats-Unis à l'étude d'un nouveau téles-
cope spatial: Starlab. Ce télescope serait
fixé à une plate-forme spatiale en orbite
autour de la Terre et serait braqué sur le
système solaire, la Voie lactée et l'espace
extragalactique. Son dispositif d'imagerie
à grande profondeur de champ dans
l'ultraviolet constituerait un complément
parfait au grand Télescope spatial que la
navette amènera à pied d'oeuvre en 1985.

Nouvelles brèves

Le ministère des Pêches et des Océans
a publié un volume de 346 pages intitulé
Les Bases physiologiques de l'écologie du
phytoplancton (Physiological Bases of
Phytoplankton Ecology). Ce livre, qui
réunit 18 articles de scientifiques de répu-

Les candidats du Parti libéral ont
remporté les deux élections partielles qui
se sont tenues le 5 avril au Québec.
M. Réjan Doyon, avocat, a obtenu 12 681
votes, soit 52 p. cent des voix dans la cir-
ennscrintinn dA Lnuis-Hébert. tandis aue

cde l'
ions,

tant des laboratoires de films cinémat
graphiques et de service de productic
ont recueilli $50 millions. Les salaires i
traitements versés par ces établissements
leurs 2 007 employés ont totalisé $34
millions. (Statistique Canada)

Le gouvernement fédéral a consenti
la Commission d'énergie du Nord can
dien un prêt qui pourrait atteindre $E
millions pour la construction de l'uni
no 4 de Whitehorse, comprenant une tu
bine et une génératrice d'une puissance c
20 MW. Cette mise de fonds importan
permettra, à long terme, d'amélior
l'approvisionnement en énergie et de st
biliser les prix en ce domaine, assurai
ainsi au Yukon une base pour la prochair
étape de son expansion économique.

Les données préliminaires sur les effe
tifs à plein remps, pour 1981-1982, di
programmes postsecondaires des collègi
communautaires indiquent une augment
tion de 5,5 p. cent par rapport à 198
1981. Les effectifs des programmes pri
fessionnels se sont accrus de 5 p. cer
tandis que les programmes de passage
l'Université ont enregistré une hausse c
7 p. cent. Toutes les provinces ont enr
gistré une croissance des effectifs, biE
que cette augmentation ait été très faib
au Nouveau-Brunswick.. Par contre,
Manitoba et la Colombie-Britannique or
connu de fortes augmentations en pou
centage de leurs effectifs dans le cadre di
programmes professionnels (11,5 p. ce
et 8 p. cent respectivement). La plus for
croissance absolue pour ce genre de pri

r gramme a été enregistrée en Ontari
(4 800). Pour les programmes de passa(

rndi?<


